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L'AGRICULTURE EN BELGIQUE. 



Avec 1815 a fini pour FEurope F6re des combats et 
des luttes sanglantes*, tous les peuples civilis6s sont en- 
tr6s dans une 6re nouvelle, 6re de progr^s agricoles, de 
decouvertes scientffiques , de conqu&es industrielles, 
de transactions commerciales, dont Theureuse influence, 
en 6teignant les vieilles haines nationales, a rapproch6 
les hommes, et consolide la paix qui avait prfepare tant 
de merveilles. 

Les r6volutions interieures accomplies en France, en 
Belgique, en Portugal, en Espagne n'ont pas m&ne pu 
rallumer la guerre qui n'est plus dans nos moeurs, et 
contre le retour de laquelle protestent toutes ces lignes 
de rails-ways qui achfivent de cimenter la sainte alliance 
des peuples en aneantissant Tespace. 

Les institutions surann6es du passe ne peuvent donc 
convenir & une 6poque essentiellement nouvelle , et ou 



Digitized by 



$ 6 $ 

la prodtiction , cest-a-dire, Vaccroissement indefini de la 
richesse publique joue le premier r61e. 

Mais la production surexcit6e dans ce qui concerne 
1'industrie, mais lemouvement commercial favoris6 peut- 
6tre outre-mesnr^jCpt aippqe ; qpqlqqes jnecomptes, 4 la 
suite desquels gouvernements et peuples ont dft revenir 
& ragriculture, comme a 1'arche de salut. 

Seulement, sur ce terrain si riche, si fecond, tout est 
encore k cr$e? , et ce]* fauted'une oijgatrifation #gricole 
6manant du gouvernement. 

L'Angleterre, oii 1'esprit d'association a tant de puis- 
sance, oi la propriet6 a tant de moyens d'action, a pu se 
passer du gouvern^ment. Mai? il n'en est pas ainsi en 
France , en Relgiqus oCi l'on a besoin de recevoir 1'irapul- 
sjon sjip£rieure , yenant iies depositaires du pouvoif. 

]La France nous a fraye la voie en instituant un mi- 
nist^re de 1'agriculture, malheureusement entrav6 ,par 
lVdjonction, par Tamalgame des int£r6ts commerciaux 
et industriels. 

Pourquoi laBelgique essentiellement agricole, et qui 
n'a pas de colonies, ne perfectionn,e-t-dle p^s 1'exemple 
de la France en creant un,minist&*e.special de Fajnri- 
ciilture? 

En attendant cette grande ipnovation qui apprpfondira 
dansle sol les racines du plus important,, du plus vaste 
de nos d6partements minist6riels, qu'il me soit perynis 
d'indiquer ici guelques yues d'une ftppji^tipn facilej, et 
dont le pays aurfrit bientAt a s'applaudir, , . f 
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Dans la situation actuelle, les hommes d'Etat qui se 
succMent au ministere de l'int6rieur ne peuvent guire 
avoir des connaissances theoriques et pratiques, en fait 
d'agriculture. Et, par une exception assez rare , un d'eux 
poss6d&til k fbnd ces connaissafices , letemps lui man- 
querait pour les utiliser. 

En effet, Fexistence d'un ministre de rinterieur est 
absorb6e par des soiris si graves, si nombreUx que, sans 
parler m&me du surcrolt de tfavaux qui p£se sur lui 
pendant la dur6e des sessions parlementaires , il ne peut 
pas s'occuper par lui-nieme de questions rfeglementaires , 
principalement sur une matfere oii rien tfexiste. 

Comme le disait un £conomiste franqais, M. tibon 
Bi*othier, dans des lettres extr&mement remarquables 
adressfees k M. Cunin-Gridaine, ministre de 1'agriculture 
en France : 

t Dans un pays agricole comme la France, le minis- 
» t£re de Tagriculture est-il un puissant ministere ? Dans 
» les cadres de notre organisation administrative, on 
» trouve pour ce departement un ministre et quelques 
» chefs de bureaux; mais un v£ritable ministere est 
» encore a cr6er. En effet, un ministere suppose une 
» administration compacte et homog^ne, des attribu- 
* tions precises et etendues , une hterarcliie nombreuse 
» et disciplinee. Le ministre de rint6rieur a sous ses 
» ordres des pr6fets, des sous-pr6fets et des maires cfui, 
» au premier signe du tfelfegraphe, font exfeuter ses 
» d6cisions dans kis communes les plus recul6fc$ du. 
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» royauroe; le ministre des travaux publics a au*des- 
» sous de lui une longue suite dfog&nieurs de tous let 
» grades ; les ministres de la justice et des finances com- 
» mandent k une armee de fonctionnaires; mais vous, 
» Monsieur le ministre de Fagriculture, hors de vos bu 
» reaux , oft sont vos subordonnfe ? 

» Gette etrange anomalie est un immense obstacle & 
» la bonne gestion des affaires du pays : car notre pre- 
» mtere affaire c'est de produire du ble , c'est de tisser 
» des 6toffes, c'est d^aller 6changer avec les nations 
» etrangeres les produits de notre territoire. » 

Ges plaintes sont justes et fond6es ; mais que dirait 
M» L6on Brothier s'il voyait ce quise passe en Belgique ? 
Comment s'61£verait-il contre Vetat d'abandon ou languit 
ragriculture? 



Sur cette table rase qui en Belgique represente Tad- 
ministration de ragriculture , je commence par ecrire : 

II faut instituer une Dvrection genSrale, ressortissant 
au minist&e de rinterieur, et compos6e d'un directeur- 
general et de deux inspecteurs-gen6raux. 

Le directeur-gen&ral elaborerait tous les projets de loi 
concernant Vagrieulture, il travaillerait avec le ministre , 
et dans I^es eessions parlementaires ce serait lui qui serait 



ADMINISTRATION DE L'AGRICULTURE 



a crAer eh Belgiqve. 




charge de soutenir au Sftaat et & la Ghambre la discussioft 
du budget de Fagriculture, ainsi que de dgfendre tou4 
les projets de loi sur cette mattere. 

l re BIYISIOII. 

Le directeur-g6n6ral dirigerait personnellement cette 
division qui aurait dans ses attributions tout ce qui con- 
cerne la culture du sol, — le perfectionnement des pro- 
c6d6s agricoles, — les cultures nouvelles, — encoura- 
gements, — primes , — missions agricoles, — foires de 
chevaux et de betail , — conseil superieur d'agriculture, 

— conseils provinciaux d'agriculture,— etablisfeemeiits- 
mod61es , — dess6chements , — irrigations , — statistique 
agricole , — societes agricoles , — code ruraL 

2 mo divisioii. 

Un inspecteur-gen6ral dirigerait personnellement cette 
division, dans laquelle rentreraient Tinstruction agricole 
et vet6rinaire, — animaux domestiques, vacheries, ber- 
geries d'experiences , — ex6cution des lois et arr6t6s 
relatifs k la m6decine v6t6rinaire. Chasse. — Epizooties, 

— destruction des animaux malfaisants, — statistique 
des animaux domestiques. 

socs-division. 

Un inspecteur-general y presiderait , et aiirait dans ses 
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attributions Tadministration >des haras et du d£p6t d'6ta- 
taos; leacoutses, le *4udbaok, la statistique 6questre, etc. 

3 ma BIYISIOII. 

Eaux et forfets. — Conservation et amelioration des 
fqr6ts, — code forestier, — defrichements, ■— p6che. 

A chacune de ces divisions et sous-division , seraient 
attaches un chef de bureau et le nombre d'employes 
n6cessaire 4 la marche reguli6re du service. 

Division agricole du royauiirie. 

La Belgique serait diviste en deux grandes &6nes i 

l ro z6ne : Anvers. 

Li6ge. 

Limbourg. 

Luxembourg. 
2 m * z6ne : Prabant. 

Flandre occidentale. 

Flandre orientale. 

Hainaut. , < 

Namur. 

La premi6re z6ne comprend les provinces oi se trouve 
le plus de terrains incultes, celles oft Tagriculture est 
moins avancfee, et qui yfeclament le plus de d6penses 
pour atteindre la fertilit6 en quelque sorte gen6rale des 
pTovinoes de la seconde z6ne; 
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Des inspecteurs-generaux. 

Chaque in$]tecteur-g£n6ral attachfi' k la dlrefctidn He 
ragriculture aurait 4 : surveiller une de ces z6nes. Par de 
frfetpiefttes exctirsions, et une correspondance continueile, 
il connattraitbient6t & fondiles besoins et les ressources 
des localit6s comprises dans ses attribution^. II se ihet- 
trait eta relations constantes avec les societ6s d'agricUl- 
ture, dont il deviendrait Tihterpr&e aupr6s du ministre. 
Enfipi, ses fonctiohs lhi donneraient le caractdre d^tin 
misBiottnaire, chargfe de p^agii 4 et de rfealiser le pro- 
gr& agricole. Ace titre , il shrVeillerait surtout les fccoles 
d^agriculture 6t les fennes-mod&es. 

Inspecteurs cParrondissements. 

Aux deux inspecteurs-g&ueraux se rattacherait nne 
s£rie d 5 inspecteurs agricoles. dtorondissements (41 poufr 
toute la Belgique), un par.arrondiasement^ dont la nomi- 
nation appartiendrait au ministre, . . 

; L'in$pecteur d^arrondissement, agissant toute Tann^e 
dans uji cer^Je restreint, se trouverait sans cesse en eonr 
t^ct avec, les populations rurales qu'U aiderait de fees 
conseils, de ses lumieres. En m6me temps, il recueillerait 
*ur les lieuxlesdocuments les plus positifs pour arriver 
& la confection de la meilleure statistique agricole 7 et 
pour signaler les travaux entrepris., ou ceux quHl faudnait 
entreprendre. 
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De prfeferenee, on choisirait pour les fonctions d'in- 
specteur d'arrondissement les mMecins-veterinaires les 
plus capabl^ de les bien remplir sous le rapport des 
connaissances , du z6le et de Vacti vite ; 

Les el6ves des ecoles d^agriculture qui auraient fait 
preuve de capacite, et conquis leur dipldme de maitre 
de l agrioulture avec le plus de distinction. 

Un traitement annuel serait attach6 aux fonctions d T in- 
«pecteur-agricole d'arrondissement. 

On objectera peut-6tre que la creation de 41 iospec* 
teurs-agricoles d'arrondissement depasse les besoins d'un 
petit pays comme la Belgique, que, vu leur nombre et 
T6tendue restreinte du territoire, ils manqueraient d'oc- 
cupation. 

Tenir un pareil langage , c'est m6connaitre Timportance 
mat6rielle et morale de ragriculture. 

Au fait, il s'agit d'une valeur de plusieurs milliards 
de firancs, rendant chaque ann6e des centaines de mil- 
lions sur lesquels le tr£sor en prfleve plus de quatre- 
vingts, c'est-&-dire les cinq sixtemes du budget. 

Eh bien, avec un fonds de 300 millions et un revenu 
de moins de cinq pour cent de cette somme globale, 
Tadministration des ponts et chausstes et du chemin de 
fer de TEtat compte 27 inspecteurs. 

II y a de plus 3 inspecteiirs des plantations qui 
bordent les routes et le chemin de fer de VEtat. 

Dans TadminTstration des contributions, douanes, 
accises. cadastre, on compte au moins 100 inspecteurs. 
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Pour le tresor, renregistrement, le timbre, les monnaies, 
les postes, pour Farmee et ses differentes armes, il y a 
nne nuee d'inspecteurs. 

L'enseignement primaire seul en occupe plus de cent. 

Pour le service de sante civil et militaire il y a des 
inspecteurs; il y en a pqjir les prisons; la voirie vicinale 
eraploie 193 inspecteurs sous le titre de commissaires* 
voyers. 

En presence de cette armee d'inspecteurs, dont je suis 
loin de contester 1'utilite, de nier les services, il me 
semble que 1'agriculture peut bien r6clamer 41 fonction- 
naires, sp6cialement charges de veiUer au premier inter&t 
du pays , et qui certes seraient constamment occup6s. 

Effectivement, Vinspecteur-agricole tfarrondissement 
serait tenu de visiter les diverses communes de soti 
ressort, afin d'y recueillir les 61ements de la statistique 
agricole. 

Ses conseils repandraient les principes de Thygiene ; il 
signalerait aux cultivateurs les dangers auxquels ils s'ex- 
posent en ne sulvant pas les mesures sanitaires que leur 
indiqueune voixd6sint6ress6e. Illesinitierait aux progr^s 
de 1'economie rurale ; il leur r6v61erait la manidre de, 
croiser et d'ameliorer les races (Tanimaux domestiques; 
il leur apprendrait a modifier des assolements defectueux. 

II distribuerait aux cultivateurs des graines nouvellesen 
leur indiquant les proc6d6s de culture, et en leur ensei- 
gnant les moyens de se rendre compte des resultata 
obtenus. . 




* 14 $ 

II fixarait leur attention sur lesaVanitages qu'offrent les 
amelioratioHB agricoles, en les appitfpriaiat aux lbcalitfes 
oii elles doivent 6tre tentees, & la cottijsosition du isol oii 
il fout les ihtroduire. < ! 

L'inspfecteuT' recevrait les demandes d ? indemnite for- 
mulfees. pour bestiaux abattiis p^r saite de maladies cofr 
tagieuses, il y apposerait son visa, et les transmettrait k 
qui de droit. 

H sigiialerait les mesures k prendre cbritre 1'invasion 
des maladies contagieuses-, et dans le cas oii elles se dfe- 
clareraient, il les 6tudierait avec soin pbur informer jbrir 
par jour ladirection j g£n6rale de Fagriculture, de la marchei 
dufl&ru. : ' : 

' En un mot, ses rapports regtjliters transmettraien^t a 
fadiriiriistration superieure la corinaissance detout cequi 
petit intferesser ragriculture et les populatioris rhraleS; 

Des conseils provinciaux d agricuUure, 

" Au chef-lieu de chacune des neuf provinces, il serait 
£tabli un conseil provincial d'agriculture 1 ' ' ' ■ 1 

Chaque conseil provincial d'agricuiture se composerait 
d'autant de membres qu'il y a de cantons judiciaires daiis 
la province. (On compterait dorie pour la Belgique en- 
ti&re 193 cofifeeillers provinciaux d ? agfriculture, puisqu'il 
f fe 103 ciantons judiciaires.) 

Les felecteurs communaux 61iraient dans chaque canton 
le conseiller provincial chargfc de reprfesenter les int6r6t» 
agricoles du cahton. 
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II y serait adjoint un vtteiinaire par province. 

Tous les m6decins veterinaires 61iraient parmi eux* le 
m6decin vet6rinaire qui devrait faire partie du conseil 
provincial d'agriculture. 

Les membres du conseil provincial d'agriculture se- 
raient elus pour un laps de quatre ann6es. 
, La nomination des pr6sidents et secr6taires de ces con- 
seils appartiendrait au Roi. , , 

Leconseil provincial dagriculture ser6uniraitaumoins 
quatre fbis par annee, et serait tenu de transmettre un 
rapport au gouvernement k la suite de chacune de ses 
r6unions. 

Les conseils provinciaux d^agriculture auraient 4 s'oc- 
cuper de tout ce qui intferesse Tagriculture dans leur pro- 
vince respective, et dans T6tendue du royaume. Ils d6U- 
b^reraient et donneraient leur opinion sur les questions 
que leur adresserait le gouvernement. 

Le secretaire serait r6tribu6. 

Les presidents et membres recevraient des jetons dc 
pr&ence. 

Chaque conseil d6l6guerait trois de ses membres qui, 
reunis au president et au secr6taire, formeraient la depu- 
tation permanente duconseil provinqial d'?^riculture : 

Cette deputation permanente serait convoqu6e par le 
pr6sidejit toutes les fois qu'il le jugerait utile. 

Independamment des quatre reunions trimestrielles 
du conseU^il pourrait 6'assemblei; extrordinairement en 
raison de circonstances urgentes. 
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Chaque coraeil provihcial del6guerait un de ses mem- 
hre» au eonseil superieur d'agriculture. 

Du conseil superieur d!agriculture, 

Ce cotiseil sup6rieur, destin6 k couronner l'6difice, k 
completer le plan d'organisation que je trace , et & forti- 
fier comme corps deliberant les moyens d'action de la 
direction generale de Vagriculture, ce conseil se compo- 
serait de 19 membres, 10 nommes par le Roi, 9 par les 
eoriseils provinciau* d'agriculture. 

Le Roi d6signerait, dans le sein du conseil supferieur , 
un president, un vice-pr6sident et un secretaire. 

La dur6e des fonctions des membres du conseil sup6- 
rieur, nomm6s par le Roi, serait permanente; les autres 
membres,61us par les conseils provinciaux, ne seraient 
investis que d'un mandat temporaire , borne k un laps de 
temps de quatre ann6es. 

Les senateurs et les repr6sentants ne pourraient pas 
faire partie du conseil sup6rieur d'agriculture. 

Ce conseil, que le ministre de Tinterieur pourrait pr6- 
sider, se r6unirait quatre fois par ann6e, en assembl6e 
generale & Bruxelles. Outre ces r6unions periodiques, le 
.ministre pourrait le convoquer extraordinairement. 

Le directeur-general de Vagriculturfc serait tenu d'as- 
sister aux deliberations du conseil superieur pour y de- 
velopper les vues d'am61iorations du gouvernement, et 
pour communiquer k Vassemblee les rapports de ses 
divers subordonnes. 
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Le conseil sup&ieur ^oocuperait de toutes les questions 
qui concernent Vagriculture ; il donnerait au gouvefne^ 
ment son opinion sur les demandes qui tui seraient trahs- 
mises dans ce but ; il examinerait les rapports des conseils 
provinciaux , et redigerait chaque ann6e un rapport 
gfeneral sur la situation de 1'agriculture et des cultiva- 
teurs dans tout le royaume. 

Trois membres choisis dans le conseil, parmiceux qui 
nappartieiment pas aux conseils provinciaux, forme- 
raient avec k pr6sident , le vice-pr6sident et le secrfetaire 
un comite permanent attach6 k la direction generale de 
ragriculture. 

Le secrfetaire du conseil superieur toucherait un trai- 
tement. 

Les prfesident, vioe-prAsident et membres recevraient 
des jetons de pr&enee. 

DE KENSEIGNEMENT AGRJCOLE. 

Maintenant, si je passe & Tenseignement agricole , cfeat 
avec douleur que je dois avouer qu'en Belgique tout est & 
cr6er sous ce rapport. 

Nous tfavons, en effet, aucune esp&ce tfenseignement 
agrieole ni d&ns nos universit6s, ni datts nos eolteges et 
ath&n6es, ni dans nos ecoles primaires. • i 

Quant aux grands 6tablissements-mod61es, comme 

ceux dont sTionorent TAllemagne, la France, Fltalie, il 

2 
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n'en existe pas m&ne le plan dam les cartons minis- 
tferielfiu V 

Cest une lacune qu'il importe de combler, et pour 
cela je n'hesite point & demander que Finstruction agri- 
eole fasse partie integrante, indispensable de 1'enseigne- 
ment primaire, moyen et superieur. 

II importe aussi de cr6er dans chaque seminaire des 
cours d'agriculture , car les jeunes 16vites y puiseraient 
des connaissances th6oriques et pratiques que, plus tard* 
ils appliqueraient de la maniere la plus fructueuse dans 
les paroisses ou ils exerceraient leur saint ministere. 

Enfin, Tarm6e elle-mfone, qui se recrute si largement 
dans nos populations rurales , devrait recevoir les bieh- 
faits de cette instruction agricole qui serait si utile & nos 
spldats & Fexpiration du temps de leur service. En retour- 
riant dans la ferme ou la chaumtere natales , ils y porte- 
raient les ressources des savantes le<jons qu'ils auraient 
re^ues dans leurs regiments respectifs. 

L'organisation de 1'enseignement agricole dans ses dif- 
fferents degr6s exige des developpements qui depassent 
le cadre de cette publication, et j'y reviendrai plus d'une 
fois, jusqu'& ce que j'aie fait partager les convictions qui 
nraniment. 

En attendant, je reproduis ici les vues sur un institut 
agricole formulees par les membres du jury tfexainen de 
1844 (1) pour Tadmission a Fexercice de la medecine 

(1) Ce jury cTexamen se composait de MM. Burggraeve, Crevecceur, Desaive, 
Gatfdy, Stas, Van Halst , Verheyen. 
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v&6rinaire. Dans leur rapport, que tant de personnes 
ont interpr6t6 sans Vavoir lu, ou lu sans le comprendre, 
il est dit : 

DUN INSTITUT AGRICOLE EN BELGIQUK 

t Un institut agricole doit, en faisant marcher de front 
la theorie et la pratique, d6montrer par Texemple qu'une 
culture am61iorante est la base la plus sftre de la pro- 
duction a bon march6. 

» La demonstration de ce principe fecond, cons6- 
quence de la v6ritable science agricole , en se propageant 
dans le pays, aura pour resultat la fertilisation de tout 
le territoire de la Belgique, Femploi des bras inoccupes^ 
la^diminution de prix des objets de premiere necessite^ 
et enfin une plus grande somme de prosperite pour tou* 

» Cest au defaut d'organisation de Tenseignement agri 
cole qu'on doit attribuer Fignorance des populations ru- 
rales et V6tat stationnaire de 1'agriculture belge*, que 
rinstruction primaire soit dirig6e vers ragriculture, bientftt 
le&populations rurales comprendront la necessit£ de s'in- 
struire. Le moyen le plus certain tfarriver a ce r^sultat 
d6sir6, c'est de creer un institut agricole oii les fils des 
cultivateurs comme les proprietaires , pourront puiser une 
instruction agricole 4 la fois th6orique et pratique , dont 
les heureux effets se propageront dans les campagnes; la 
leur utilite ne tardera point a fetre appreci6e. 

» II est temps d'imprimer une impulsion vigoureuse 4 
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la premi&e , & la plus importante de nos industries qui, 
faute de lumifre , reste stationnaire au milieu du progrds 
social, et semble ainsi abdiquer sa suprematie. La pro- 
pagation et la diffusion d'une instruction agricole large 
et forte est le moyen le plus sftr et le plus prompt de 
moraliser les populations en les rendant heureuses. 

> Quand les populations augmentent, et que les pro- 
duits du sol ne s'accroissent pas, la mis^re seule est en 
progrds; quand les manufactures s'encombrent et que les 
ouvriers cessent de travailler, des r6volutions se prfepa- 
rent par des 6meutes ; des 6meutes aux r6volutions , la 
distance n'est pas grande. 

* Malheur aui ftats qui abandonnent les travaux des 
chatfips pour le travail incertain et momentane des ma- 
nufactures des villes ! Malheur surtout aux proprifetaires 
parasites qui pensent qu'ils ne sontpas tenus de rendre 
au sol, par leurs soins, autant qu'il leur donnepar ses 
produits, et qui s'imaginent que le travail etTinstruction, 
ihdikpensablefc pour acqu6rir , ne sont pas nfecessaires pour 
conserver ! de grandes catastrophes les menacent. 

> Ces v6rit6s n'ont rien d'exag6rfe ; elles doivent faire 
sentfrau gouVernement Timpferieuse n6cessit6 dWganiser 
Venseignement agricole pour ramfener vers la condition 
d'agriculteurs, les populations des campagnes qui s*en 
61oignent sans cesse. 

» Un institut agricole de 1'fetat doit former deux 
classes de citoyens £galement utiles. 
» 1° Les proprtetaires agronomes; 
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» 2° Les travailleurs agricoles. 

» La premtere classe represente des hommes capables 
de concevoir et de combiner un plan d'exploitation, puis. 
de le realiser par une organisation et une administration 
habiles. Toutes les carri&res sont encombrees , ce serait 
un v&itable service rendu & la jeunesse, aux fils de pro- 
pri6taires aises que de leur fournir les moyens de recevoir 
une bonne instruction rurale qui les mit en 6tat, d6s 
F&ge de 20 4 25 ans , d'6tre les regisseurs ou les fermiers 
de leur p£re, d'administrer leur patrimoine, de Famfe- 
liorer, de donner Vexemple des bonnes m6thpdes appli- 
quees avec discernement k la culture des terrres; de se 
placer k la t6te de la g6n6ration nouvelle et de la ref orme 
agricole, qui, seule en Belgique, peut mettre un terme 
& Tenvahissement du pauperisme , k la demoralisat^on du 
peuple, au declassement des g6n6rations, & Tinfluence 
funeste des grandes villes, aux dissensions politiques et 
aux revolutions qui en sont la suite in&vitable. 

» Dans la seconde categorie, on formera des agents 
subalternes, des travailleurs agricoles actifs et intelli- 
gents, on les rompra k tous les prpcedes, & toutes les^ 
manoeuvres de ragriculture perfectionnte par les th6ories 
de la science. 

» Voici le programme des cours qui doivent etre en- 
seignes dans un institut agricole. 
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Programme de F enseignement agrioole. 

» L'enseignement de ragriculture doit se diviser en 
deux branches principales : 
» L'agriculture theorique, 
» L'agriculture pratique. 

» Les cours qui doivent 6tre enseignes dans un 
institut agricole sont : 

> Les Math£matiques. Leur application 4 Tarpentage, 
au lever des plans , etc. 

» La Physique. 

» La Chimie. 

» La Zoologie. 

» La G£ologie. 

» La Min^ralogie. 

» Le Dessit* liii£aire. 

» La Botaiuque. 

» LHoRTTCULTURR ET L ArBORIGULTURE. 

» L^Agrigulturb forestiere. 

j STATIQUE. 

» La Megamqub \ 

( dyuamique. 

» LBS CoitSTRUGTIOHS RURALES. 

» LHygiene. 

» L'fj>UCATION ET l'Am£lIORATION DES AIUMAUX BOMBS- 
TIQUBS. 

» L'Agriculture £l£mei?tairb ET pratique. 

» L'£cON OMIE l'Ai>MI1SISTRATI01I ET LA CoMPTABILITE 
RURALES. 
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» L'£gOKOMIB POLITIQUR APPLIQUfo A l'aGRIC17LTURB. 

i La LAgislatioh rurale bt le Droit ADM ITCISTR ATIF 4 
» Pendant toute la dur6e de l'enseignement, le temps 

doitsepartagerentreles 6tudes theoriques et les exercices 

pratiques. » 

FERMES-MOD&ES. 

La question des fermes-6coles est d6j& venue & maturit6. 
Le gouvernement a consulte sur ce point les conseils 
provinciaux dans leur rfecente session. Les r6ponses n'ont 
pas g6n6ralement r6pondu aux vceux des cultivateurs, 
aux besoins du pays, et aux esp6rances du gouvernement. 
Maisleconseilprovincial du Luxembourg s'est hautement 
prononce en faveur de la cr6ation d'un etablissement 
agricole qu'il a r6clam6 pour cette interessante contree , 
si cruellement mutilee par la diplomatie, et jusqu'& pre- 
sent d6sh6rit6e des immenses avantages qu'offlrent les 
voies ferr6es. 

II y a lieu d'esp6rer que la prochaine session des 
Chambres verra pr6senter des projets de loi qui r6alise- 
ront k cet 6gard les intentions bienveiilantes du gouver- 
nement, qui peut compter d'avance sur l'unanimit6 des 
S6nateurs et des Repr6sentants. 

Mais il ne s'agit pas seulement de creer un 6tablisse- 
ment central , il faut que chaque province ait sa ferme- 
6cole pour que les divers procedes de culture soient ap- 
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propriea aux ressources de chaque contree, pour que 
lenseiguemeut porte ses fruitg, et se txaduise en r&llltats, 
en allant du paysau au paysan. 



EMPLOY&S COUTRE LB PAUPBftlSMB, LBS »6LITS BT LES CRIMES. 

Le Moniteur belge a publi6 Texpose des motifg et le 
projet de loi , comjus par M. lfe ministre de la justice pour 
r6organiser les d6p6ts de mendicitd. Dans ce remarqua- 
ble teavail, se trouve la proposition de cr£er daus la 
Canppine un etablissement agricole oii seraient reunis les 
reclus adultes et valides des differents dep6ts du 
royaume, qui ont et6 condamn6» pour delit de mendicite 
ou de vagabondage, ou bien qui se trouvent sans ressouiv 
ces par J&rffet du vice ou de la paresse. 

Je ne saurais trop signaler cette grande mesure qui 
honore s6n auteur; et j'ai confiance dans sa prochaine 
exteution» Katelier agricole est, en eflfet, la meilleure 
digue a opposer aux invasions du pauperisme, cette lepre 
4e notre 6poque, 

. En descendant encore plus bas, en fouillant dans la 
fange des miseres sociales, nous voyons coaibien il est 
urgent d'epurer au moyen de Tagriculture les mceurs des 
detenus que la loi a frapp^s, et de diminuer ainBi k» 
depepses que les prisons coutent a TEtat. 



ATELIERS AGRICOLES 
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Les admirables exp&ienqes , Jfaites an France dans U 
colonie de Mettray , ne iaissent aucun doute i ce sujet. 

Mais il ne suffit pas d'appliquer oe rem^de aux jeunes 
detenus , de les reconqu6rir sur le seuil de la vie aji tra 
vail , au bien , 4 la vertu; il faut encore agir p^r ce puis~ 
saut moyen sur des nattqres plus endurcjes, tout ea 
entourant Ies detenus , devenus colons , des precautious 
necessaires 4 la s^curite de U societ^ qui le* 3 rej$t6s 
de son sein. 

Cest 14 une immqnse question qui m6rite d'occuper 
toute rattention du ministre auquel noua devons un efsai 
de penitencier agricole 4 $aint>Hubert, et qui a redig* 
le beau projet de loi relatif aux depftts de naendicite. 



On m'objectera peut-6tre qu'il e&t f«eUe dd tracer ds* 
plans d^ganisation sur le papier; mate cfue tes plm 
be^ux projjets 6choueat quand arrive l'e«6cutiou, et ceU 
faute d'argenk Les minijstres proposefflt* me dira-tron, 
mais les Chaj»bres disposent; et elles ne se deeideront 
pas ais6ment 4 augmenter encore ies chiflres du budgfjt 
d^s depenses. 

•Faugure mieux de la haute inteUigence de nos Repi^- 
sentants et de nos Senateurs; ils saveni qu'il y a dm 
depenjses &conde$ qui rendeat au centuple «ee qtfellee 
co&tent, Telles sont las allocations que Ton votera en 
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faveur de ragriculture. A cet 6gard, le 16gislateur peut 
6e promettre des r6sultats iencore plus infaillibles que 
ceux qu'attend le cultivateur au sujet des semences qu'il 
confie k une bonne terre. Et de plus, pour le lfegislateur, 
g6n6reux envers 1'agriculture , point de m6compte dans 
les rGcoltes. II n'a k redoutef ni pluie , ni gr&e , ni orages , 
ni 6pizdoties. 

DVilleurs le gouvernement ne serait pas seul k suffire 
aux allocations qu'exige mon plan d'organisation agricole 
sous le Tapport administratif et scolaire. 

Les provinces interviendraient pour une large part; 
les grandes villes elles-mfemes sVssocieraient k des d6- 
penses fructueuses qui, en d6finitive, diminueraient les 
charges des hospices par Textinction progressive du pau* 
p6risme. 

Enfin Taccroissement gen^ral de la richesse agricde 
r&agirait sur toutes les branches des services publics; des 
produits plus abondants et meilleurs obtenus k moins de 
frais, k 1'aide de proc6d6s perfectionnes de culture mis 
k la port6e de toutes les classes, augmenteraient dans une 
proportion considferable le budget des recettes. 

Trois ou quatre millions consacr6s k des allocations 
intelligentes en faveur de Tagriculture et des cultivateurs 
peuvent doubler le bien-fetre des trois quarts de la nation 
belge. Est-il besoin «Fajouter que les villes s'en ressenti- 
ront comme les campagnes; car, ainsi que le proclamait 
dernterement k Anvers Phonorable M. Charles Rogier : 

« II y a solidaritS entre le commerce, Pindtistrie et IV- v 
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griculture. Vouloir isoler ces grands int6r£ts natiQnaux, 
c'est d6tourner le cours du fleuve, c'est le dess6cher 4 dan$ 
sa source. * 

D'un autre c6t6, nWbUons pas que le gouvernement 
peut, avec deux projets de loi, s'assurer des ressources 
enormes, dont la propri6t6 et les cultivateurs feront tous 
les frais; ces deux projets de loi, il suffit de les indiquer 
par leur titre : 

Le d6frichement de 300,000 hectares de bruy6res et 
landes que Fon peut conqudrir k la productkm, et par 
consequent a rimp6t; 

Le r6tablissement du fonds d'agriculture qui sera ao- 
cueilli comme un bienfait par tous les proprietaires, fer- 
miers, cultivateurs, heureux de verser chaque ann6e un 
modique tribut qui lesgarantira contre les epouvantables 
maladies dont leurs ecuries, leurs 6tables, leurs berge- 
ries ont tant a souffrir. 

D6s lors plus d'objections. 

L'administration agricole organis6e au centre du pott- 
voir nous donne un direeteur-g6n6ral seconde par deux 
mspecteurs-g6n6raux, lesquels s'appuient k leur tour sur 
41 inspecteurs-agricoles d^arrondissement. 

Le bien se propage , le mal est combattu, les proced6s 
de la routine disparaissent devant les progres de la science. 
Des primes sont repandues avec discernement dans les 
campagnes. 

Le cultivateur n'est plus considere comme un serftail 
labte et corveable d merci : il grandit en importance 
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a *ea yeuav & voit ** condition honor£e, il s'y attache 
davaptage, et en meme temps il »'attache davantage a la 
Patrie. 

. Le conseil sup6rieur et les conseils provinciaux d'agri~ 
culture 6tablis6ent ducentre a la circonference, et de la 
<uroonf&rence au centre, un echange perpetuel d'am6lio- 
ratio&a, de perfectioiuiements, un mouvement de pros- 
perit6 toujours plus grand , toujours plus profond. 
j I/instraction agricole, embrassant tous les degr£s de 
Fenseignement depuis Tecole primaire jusqu'& Vuniyer- 
sit6, ach&ve de r6pandre les lumiferes, et de changer 
notre beau pays en une vaste ferme-modele qui en faft le 
jardin de 1'Europe, 

f Que l'o» ne s'y m6prenne point ; ee n'est ni un r6ve , 
w uae utopie. La Belgique a feit des choses plu* e*tr«or- 
dinaires, 

Au milieu des diflicult6s et des.perils d'une r6volution, 
elle s'est couverte de chemins de fear pour lesquels elle 
* trouve des Simons, des de Ridder, des Masui T des 
Cabry , etc. 

- Sa nayigaticm interieure s'honore des travaux de Vif- 
quain; 

A ses richesses minerales se rattachent les noms des 
Cauchy , des; Devaux et des Wellekens ; 

Dans les sciences, elle a produit les Quetelet, les Stas, 
les Dumortier, les Davreux, les d'Omalius d'Halloy, les 
Dumont ; 

Dans la diplomatie, elle cite avec orgueil ce Van de 
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Weyer, dont le prince de Talleyrand devinait la sup6- 
rioritt; 

En politique, elle a vu surgir des hommes d'£tat de la 
port6e des Lebeau , des Rogier, des Devaux , des de Theux, 
des Nothomb, des Muelenaere, des M6rode; 

En medecine, parmi les professeurs de ses universit6s, 
elle compte les docteurs Burggraeve, Lombard, Michaux, 
Craninx , de la Vacherie , Guislain ; 

En chirurgie, elle a des specialites comme Phillips, 
Cunier, J. Ansiaux, Stevenart; 

Enfin dans les arts , qui semblent refleurir parmi nous 
depuis 1830, la Belgique a inscrit sur sa pacifique ban- 
ni&re les noms de Geefs et de Simonis, de Wappers et de 
Wiertz , de Gallait et deKeyser, deRobbe et de Verboeko- 
ven, dTirin Corr et de Baugniet , de F6tis et de Daussoigne, 
de de B6riot et de Servais, de Vieuxtemps et de Blaes. 

— D'oii viennent tant de c£l£brit£s? 

— De Timpulsion puissante imprim6e par le gouver- 
nement. 

Eh bien! que cette impulsion s'6tende k 1'agriculture; 
qu'il y ait enfin une carrtere ouverte aux agronomes, 
que TEtat leur montre le but et leur indique la r6com- 
pense; les illustrations ne manqueront pas dans le pre- 
mier des arts, celui qui fait la force, la moralite, la duree 
des nations. 



D r DESAIVE. 



BruxelUi, 20 juillet 18&5. 
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